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A. - Int~rOt du programme 

Compte tenu de la surexploitation dont font actuellement l'objet les 

thons de longue ligne dans la plupart des r~gions du Pacifiqua (KUME, 1972), 

un gros effort est en cours sur les possibilit~s de d6veloppement de la 

pêche des bonites à ventre rayé. Cet infléchissement de la politique inter­

nationale an mati~re de pêche hauturière fut particuli~rcment net dans les 

débats de la 15ème 5ession du Conseil Indo-Pacifiqus des Pêches, tenue à 

Wellington en Nouvelle-Zélande, en Octobre 1972. Des estimations sp6cula­

tives du stock exploitable pour l'ensemble du Pacifique ont avancé le 

chiffre de 1 ,5 è 2 millions de tonnes, dont 100 ~ 200.000 pour l~ Pacifique 

Central (HE5TER et OTSU, 1972). 

Notre connaissance de le distribution des bonites cions le Pacifique 

-tropical sud-central est trt:is fragmentaire et provient des pêcheries de 

Polyn6sie Française (DRUN et KLAJE, 1966) et des 5fünoa Am6ricaines. Pour 

le Pacifique Sud-Ouest, las pecl1cries nouvellement ~tablies aux Salomon 

(accord passé entre la TAIYD FISHERY COMPANY et la GouvernemEnt des Iles 

Salomon le 4 novembre 1972) et en Papouasie Nouvslle-Guinée (KEARNEY et al, 

1972) devraient fournir des inforrnntions dons un proche ;ivenir. [Juelques 

croisières exploratoires affectu~es par le Bureau of Commercial Fisheries 

des Hawaii et plus récemment celle du M/V KERR! (MEDINA et al, 1973) ont 

rapport6 des donn~es int~ressantes. D'une manière très g~n6rala, on peut 

penser que l8S limites de l'extension Nord-Sud sont les isothermes de 

surface 20° et 29° C. Il y aurait donc fluctuations saisonnières de r~par­

tition en rapport avec les variations de températures. 

La dynamiqus des populations, dont le but est 1 1 estimotion des stocks 

et la prévision et le contr6le des ressources, est li~c ~ la d~limit€1tion 

d'un certain nombre ne populations ou du souo-populntions pour lesquelles 

il faut définir les échanges, s'ils existent, qui s'effectuant entre elles. 

Dr, la situation semble relativement s~nple. En effett d'opr~s les études 

g~n~tiques bas6es sur l'immunologie et la biochimie (FUJINO, 1969, 1970 a, 

1970 b) et les marquages, on admet actuellement pour le Pacifique l'exis­

tence de 2 grandes populations : 
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population ouest délimitée par le Japon, les Philippines, la 

Nouvelle-Guinée, la Mer du Corail, les Carolines et las Mariannes, 

- population centrale qui commencerùit aux Carolines et Mariannes 

pour couvrir tout le Pacifique Central et Oriental jusqu•au 

continent américain. 

A la suite de ces considirations trbs gên6rElcs, on constate quo 

certaines !les du Pacifiqua sont remarquablement situies pour !tre choisies 

comme bases à partir desquelles pourraient s'amorcer de9 recherches portant 

d'une part sur le stock central, d 1 autre part sur le stock occidental. 

B. - Historioue 

L 1 id6e d 1 effectusr des rcchœrches sur les bonites dans ces régions 

du Pacifique n'est pas nouvelle, puisque, dès 1956, LEGAND (1971} collec­

t~it les premières donn§3s sur ces poissons captur~s ~ la traîne. En 1966, 

alors que BRUN et KLAWE (1968) amorçaient une premi~re étude des pacheries 

de Polynéoie Franç;aise 1 certains contacts 6i:aicnt prie; par l'ORSTOM-Nouméa 

avec le Service des Paches de Tahiti afin que des mensurations et des 

prélèvements périodiques soien·~ effectués au marché de Pspeate sur les 

bonites d6barqu6es choque jour. Pour des raisons de personnel, le projet 

fut abandonné. 

En 1970, un bonitier tahitien vint s 1instoller en Nouv3lle-Cal6donie 

avec son équipage, et une tentative de prél~v3mento fut alors lancée par 

l'ORSTOM. Plusieurs fois, 1 1 emberquement acrobatique d'un sciantifique fut 

r6alis8 pour collecter du snng en vue d 1 êtudcs Lnrnunalogiqucs de sous­

populationn par le Docteur fUJHJO qui travaillait r:ilors <iux lla~-J<.lii. Compte 

tenu de 1 1 axiguitG du bateau, dbs conditions de ~cvigation tr~s 2ures à 

l'extérieur du rdcif et du mode ~e traitcm~nt des prisas par lss plcheurs, 

il s•avèra imµossible d•effectuer la moindre menouration, ni ~ bord, ni uu 

moment du d6barqusment, le poiGGon 'tant vendu imm&diatement à dea parti­

culiers. On demanda alors aux pecheurs ~a r~cueillir les estomacs ~ea 

poissons qu'ils vidaient durant le trajet de retour. 7 pr~lèvements furent 

ainsi rGalisés en janvier, février et mars 1971. soit un total de 500 

estomacs. Ce matériel, de 1~~diocre qualit~, cor prélevJ et stock~ ~ans de 
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très mauvaises conditions, permit toutefois d 1 en faire une exploitation 

partielle et d'en tirer des renseignements intéressants sur l'alimentation 

des bonites et leur rythme nutritionnel (nette stratification des proios 

dans certains estomacs). 

C. - DGfinition gênérale du progremme 

Il devra avoir ~ objectifs principaux 

- d'una part, rechercher les lois d~terminantes du milieu physique 

at biologique conditionnant les captures (tumpératuras, divergences, 

conditions mJt~orologiqucs, proximit6 des terres, ressources alimen­

taires, estimation des stocks etc ••• ) 

d'autre part, mettre en service un certain nombre de techniques 

prospectives, b~sécs sur les observations pr6cédentas, permettent 

de d~velopper directement et rapidement laa p6charies. 

Premier object~f 

L'id~c directrice doit ~tre la mise en place d'un r~seau de prél8ve­

ments nord-sud couvrant les latitudes de 25° 5 à l'équateur, de façon O 

établir les param8tras de 1'6cologic ds l'espèce. Dans le cas de l~ Poly­

nGoie Française, par exemple, ce réseau pourr~it e~re axé sur les bases 

suivantes : les Australes, les Cook, Tahiti et les Iles Sous-le-Vent, 

Rangiroa, les Marquises. A partir de ces bases souhaitables, seraient 

effectu6s 

• Mensurations des bonites 

• Prél~vements d'estomacs 

• Prélèvements de gonades 

• Prélèvements de sung et da muscles 

Relevés simples des conditions physiques du milisu 

• RelevGs des conditions m6téorologiques 

• Relevés de tout fait marquant 

• Statistiques de pêches. 
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L'organisation de détail de ces collectes constitue un problàme 

extr~mement lourd et leur mise sur pied est liée à : 

l'existence imp,rative d'une pOcheri~, ou du moina d'un bateau 

local permettant la capture de bonites 

- ln proximité d'un aérodrome permettant l'expédition p~riodique 

des ~chantillons prélevés et des missions br~ves du rcaponsable 

clu programme (une bonne liaison bateau pourroii toutafois suffir 

dans certsins cQs) 

- ln posnibilité de recruter cur place ou d'2ffecter du personnel 

sérieux qu 1 il fE1udra former et r6tribuar e·~ d 1 obtenir les colla­

borations nécessaires. 

On peut noter que l'essentiel des données gén6rnles concernant le 

milieu physique a été acquis au cours des croisières de 1 1 DRSTOM et du 

Bureau of Commercial Fisht=ries de Honolulu. Certains points devant 

n~cessiter des 6claircissements pourront cepcnd3nt foire 1 1 objet de 

croisi~res particuliàres. 

Il convient aussi de pr6ciser que l'estimation des stocks de toute 

la zona considérée n'est pas un objectif qu'on puisse csp6rer atteindre à 

court ët même i:t moyen terme. Il n'en demeure pas moins que les études de 

dynamiqu~, voire de prGvision et da contrôle des stocks, sont à envisager 

à long terme et qu'il faut dàs maintenant penser è la collecte des données 

qui laurs seront n~cassoires. 

Second objectif 

Le second objectif, qui porte principalem~nt sur las techniques 

prospectives de pfkhe, ne pourra iHre abordé qu'avec des moyens relati­

vement lourds ou avec des bateaux ~ffr5tés. 
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D. - Exécution du programme. Exemple do mise en place Polynésie française 

A titre d'Exemple, et afin d'illustrer concr~tLJment ce qui pourrait 

~tre men6 ~ bien sur une p~cherie commerciale déjà en place, nous consi­

dorcrons le problGme sous l'aspect polynésien (2000 tonnes/an), étant 

~ntcnciu que l'oxtrapolLltion pourra etrc faite, par lo suite, dans ses 

grondes lignes, à d 1 outras archipels. 

Certains points do cc programme, qui portent notamment sur 1 1 6tude 

du milieu et de la biologie de l'espèce, ne nêceositznt pas lQ présence 

d'une flotille mais plutat ds bateaux de r~cherche. Si cette condition 

est ranplie, ils oont immédiatement exécutables dons toute outra région. 

Cc programme sera expos~, non pas par objectifs, mais por moyens 

pcrmottent leur appréhension : pacheries commerciolos d'une part, botocux 

de recherche ou affrôtGs d'autre psrt. 

1. - Collecte des donnGes à partir des p5chcries commerciales 
====~==================~================================ 

1.1. - Mensurations 

- lieu : au marché ou autras lieux de d~barqucmant cinns les districts. 

sous-Gchantillons : standardisation à mettre au point pour tous les 

points da collecte 

- m~sures : 

longueur à la fourche au cm prts par d6faut ou de façon plus 

précise (à ddterminer). Dans le cas de poissons congelés qui 

peuvant atre tordus, mesure de la longu~ur prédorsale et 

opplicztion d'une formule da conversion (PDINSARD, 1969) 

• autrea mesures Gventuelles pour des études biom6triqu9s si 

elles s'av~rent n~ccssaires (peu probable car la gén0tique 

permet une approche plus sOre et plus rapide des problèmes 

do sous-populations qu8 ne la permet la biom~tris). 

- origine des donnaes : inciter les patrons pachcurs 5 rBmplir un 

livre des capturcG donnant d~s renseignements simples sur : 

• Nom du bateau et du patron 

• Nombr~ et tonnage d6barquf 

• D8te de ln p~che 
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• li8u de la pêche 

• Hsure de la pêche 

• Température de surfnce (si possible). 

1.2. - Sexes et Gonades 

Les poissons étant ~1én!Sralement vidés et lavés en mer Livant le 

débnrriu<:>mcnt, il n'est pws possible d'en déterminer le sexe ~ terre. On 

peut demander GUX patrons do coneerver touten les gonades en glaci~re. 

On pourra ainsi déterminer : 

- lo rüpport d~s sexes 

- le degr6 de maturetion des gonades par examen macroscopique 

la fécondité et le de1Jrf: clc matur,"Jtion par çxamBn microscopiqu;::. 

1.3. - Contenus stomacaux 

les poissons parvenant vid~s au port, on pourra demander aux patrons 

p§cheurs de conserver les estomacs. Un soin particulier doit ~tre apporté 

à cette conservation. En effet, la digestion se poursuit bien aprts la 

mort clu poisson et c'est du mot6riel en trto rnEuvcis ~tat qui risque d'itre 

débarqu8. Or, l'étude du contenu stomacal implique que la ,';lati:jriel examiné 

en laboratoire soit dans 1 1 Li ·i:at où il a Gt~ pr61 avé, car il doit servir non 

seulement i'.:i identifier les organismes ing~ros, mais ~iussi à préciser le 

rythme alimcntoire, c' est-5-dir.e 1 1 heure ci' ingestion da telle où telle 

proie. C'est ~ partir de ces donnéac qu'on d~terminara : 

les orgonicmcs pruf~rentiellemcnt ing6r6s sur lacquels les 

ftudcs prospectiv~s d 1 appet vivant devront s'orienter. (Il ne 

fait toutefois aucun doute que les meilleurs app§ts, pour une 

région donn6e, ne sont pas forcément pr6sents on Dbondancc 

dans le milieu, donc dans los estomac~. NotonG par exemple que 

la technique de la longue ligne utilise univerDcllcm8nt le 

"saury", Cololal.Jis soira, comma appât mcJrt, alors que cet-La 

usp~ce n'cat mEmc pQS pr~sonte danc les eau~ Lropicolac) • 

• los heures da chasse les plus Gctivos, c'ost-~-diro celles 

clurant lesc;uel.lss il f;:iudr2 mettre en pêche. 
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Duns ces conditions, an constate qua les prélèvements d'estomacs en 

vrac que pourroiant faira les p~chaurs sont insuffisonts : envisager donc 

des embarquements périodiques, sur les batoaux commerciaux, de personnel 

de recherche dont le rale sera de foire : 

- des mensurations 

- l~ d~terrnination cles sexes rapportés aux tcilles 

- la conservation et l'identification des gonades (taille des 

poissons dont elles proviennent, heure de ccpture) 

- le conservation et l'identification des contenus stom~cnux (taille, 

sexe, heure de capture du poisson dont ils proviennent) 

- los pr6l~vcments de sang et de muscle pour les 6tudes immunologiques 

de sous-populations 

des rclev~s simples ùc températuru de surfuce. 

Remarques : 

1/ leo bonitiers tahitisns sont de t~ille modeste (8 ~ 10 m) at la place 

est très réduite ~ bord, Tout le compartiment avant est pris par lss 

moteurs, la place nrrièrc étant totalement occup2~ par les pêcheurs 

et par les captures. Il ~st, dons ces conditions, tr~s molaisG ut m~me 

dangereux, pour une personne suppl~mentaire, d'effectuer mesures at 

pr6l~vemonts, d'autant plus que lo rythma cl 1 arriv6e des bonites est 

parfois acc6l~ré. 

2/ la conservation des contenus stomacaux sn bon 6tat n'est envisageable 

que clans un congélateur, dons du formol ou de l'zlcool. Or il n'y a pas 

de cong~latsur ~ bord et le formol ast toujours dangereux ~ manipuler, 

une faible qucntit6 ronvers~e pouvont souiller toute la p~che. Une 

gl;:icière peut à la rigueur constituer un palli.::üi f. L 1 c.lcool se111ble l.:J 

solution le meilleure, 
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1.4. - St~tistiques de pêches 
----------------------

Elles se constitueront à partir d'enqu~tes regroupent les renseigne-

rnento fournis par choque patron et p<:lr le Service de la Pêche. Elles 

por-i;cront sur 

- nombre total do bonites d~borqu~es en Polyn~sie Française (fluctua­

tions mensuelles et annuelleo dans chaque zone de pêchs) 

to11nago, et ce qu'il représente pnr rapport aux autres apports tels 

que les thons à nageoires jaunas captur6a en surface, les poissons 

csp turti:s <::u 1!10yen des longues lignes loc1ües, les poissons rGcifnux, 

atc... (fluctuations dans lt::: te~:ips.) 

î • 5. - Réau."!. tats o a·l:"i;ondro cl es clonné3s colluctécs i:l partir dé!o 
--------------------------------------------------------

On pourro:i 

- 6~ablir les polygenoo de fr6qucnce de t2illeo et,on ouivant la 

succession des modes, détorminer las courbes cle croissance ôgo-

taille et 5ga-poids 

d~tcrminer ~vantuelluQAnt des allo~~triea de croissance 

(int~r3t toutefois limit~) 

- isolGr des sous-populations, soit par biom6tria soit par 6tudes 

g6n6tiqucc cur la sang et les musclas en r3lctions avec les 

laboratoires sp~ciolis6s 

- d~tarminer, par l'étude du rapport den saxes et l'examen des gonades, 

les 6poquos et les lioux do ponte, ainsi qus ln f~condit6 de l 1 esp~co 

- serricr !~ problbme des ~ppats par ex~men des contenus stomacaux 

- préciser les heures pr~fôr2ntiall8s de p~che en fonction dos saisons 

- utiliser la canniboliome do c~t~a espGce (juvéniles dans les 

2stomacs) pour prolong8r vers les petites tailles l~ courbe dG 

croissance 6toblic ~ pcr~ir d~s priocs comm8rcial~s plus grossos 

- J~tc:mincr les vari~tions soisonni~rco rl~s dia~ributiona g6ographi-

quos 3n fonction da~ ùonn0es thcr~iqucs 

- <:morcur les f:tudcs da dynLJmÜ~uc ;!es populations grâce: 2w: statis­

tiqu::os 

- aborùer lec études clynarnico-t!conorniquBs. 
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2. - ~~~~~;~~;;;~;~~~~~~=g~;=~;~=~~~~~~~=~;=~~;~;;;~~=~~=~~~ 
batsoux affr~t0s. ================ 

C'est la r6lc de tels bateaux que d'effectuer l~s op6rutions qui ne 

sont pas r6alisables ~ partir des unit6s commercialea p~rcu qu 1 3llas 

repr6ocntereicnt un manque ~ gagner. Elles concernent 

- 1 1 Gtuda de l'Gnvironnemcnt 

- les op8rations de marquage 

- 1 1 exp~rimentation de tachniqueG nouvelles 

2.1. - L1 6tude de l'environnement 
--------------------------
2 .1 .1. - !Hlieu physigue 

Comme nous l'avons dit prGcédcmment, une bonne couverture g~ographique 

de la rGgion a été r6alisfe par plusisurs organismes, notamment par 1 1 0RSTO~ 

et le DCF de Honolulu, de 25° 5 à l' i~quatcur. 

L~ zono ~st clone bien caract6risée dans son ensemble et vue la stabi-

litC du milieu, an peut ~stim3r qu'il n'est paa n6cecccir2 d'y revenir dens 

la promi~re phase des recherches, si ce n'est pour cics objectifs pr6cis ~ 

d~terminar (dive~gsnc8, influencs des conditions m~t~orologiqucs et proxi-

mit~ des terres etc ••• ) 

2.1.2. - Lo faune on oloce 

Il est dvidcnt que l'abondance des bonites est fonction des ressourc~s 

ulimcntoires dont elles peuvent dispos8r. Théoriquement, 1 1cstim2tion du 

cas ressources rlcvrait permettre de chiffrer le potentiel de d6veloppement 

de ceite csp6cc : 1 1 6valuation d~ 13 fauna en placs devrait donc conduire 

~ l'évclu~tion du stock cie bonit~s. 

En fnit, KING et IVERSEN (i9G2}, DLACKEURN (1968), LEGAND et al,(1972) 

etc ••• , Gtuciiant la nutrition dos thonu, ont montr~ que le probl~mc 6t~it 

beaucoup plus complexe. En effet, lBc Thunnidés ont, d'une part un h2bitot 

limit~ ~ rlGo couchen d'eau bien d6tarmin6as, d'autre pErt un rythme nlimen-

toira nycth~rnérill tr~s marqu6. ile CB fait, ils n'ont ras acc0c ~ l'cnscnblc 

d~ l~ faunu en plac~, m3is sculornsnt ~ ceux des orgonisnec qui pnrtagcnt 

leur biotop2 au moment o~ ils o 1 alimen~cnt. 
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En cc qui concerne los bonites, la citua~icn ont tout~foiu un peu 

plus simple que pour les thons profonds (germon, thon ~ nugaoiros jaunes 

et thon à gros yeux) car leur distribution plus suparfici8lle facilite 

l'approche des probl~mes. Lsa op6rationc peuvent se r~Gu~or ainni : 

Collcc~os do zooplancton 

but uniquement en vue de la capture des l~rvso rls bonites 

(d6tornination difficile) clont ln pr6s3nce, dnns lo 

plancton, consti·tuo un indice ~H ponts récen~e. EtudG 

à mcnar on m8mc temps que celle des gonades 

rnc~éricl: 

• filet ~ ncuston, troits de jour e~ surtout de nuit 

• filet conique ordinaire, traits obliques 0-300 m ds 

jour et de nui-!: 

lsmporo, lo pêche au feu s 1 ~tcnt ov5r~a efficace, pour 

!Bs larves do thons, dnns ci 1outras zones. 

- Collectes de mc;,crorl,anc·ton et micronectori 

Uut c~pture do la faune en place, 6tuda de G8 r~p3rtition 

V~rticalG et de 580 VEri3tions. C~ptura ~8 jeunes pour 

étudi:! Lb crois~nncc. Ce pragromn1c a été largement cn-\;Grn6 

par 1 1 Dn5TOM durant ses croisi~res. Certains points 

restent iJ prt'iciser, not.::nment à prmdroi t;: irnmGcliata cle 

Tahiti. A foira en gardant à l'esprit l'objoctif commer-

cinl. 

m.TUrü.:L Chalut pélagique ISAr1CS-KIDD 10 pieds. 

troits obliques, attcign8nt dco profondeurs compriaes antre 

0 et 600 m d~ jour et da nuit on utilisent, si µossiblo, 

un sys~~mc ouvrGnt et f~rmBnt la ~ucul3. 

- Collecte de oatit necton 

but ~n place, capture ' ' DCG JCUnss et dc:s 

juvéniles de ~cnitas pour ~tud8 cia !~ croisscncc, 

C:Jpturc c:'esp;:;c;os int;.'.;rcssantes comma appâts viv1rnts. Rien 

lourd. 
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mnté:rial chclu~a pClngiqu~s de grande taille 

traits horizontaux, ~ diff&rsntes profondeurs, dans la couche 

0-600 m de nuit et de jour. 

- Collscte de gras negton 

but capture den prédateurs de boni te::> ( ·;;hons, espadons, 

marlins etc ••• ). Analyse de leurs contenus stom~ccux 

pour recueillir les formas juv6niles des bonites (croiG-

sancs) et pour 1 16tude tics opp~ts vivants. P~r cillcurs, 

un certain nombre rlc bonites adultes sont ceptur6es 

suiv~nt cette tcchniquo. Elles aont en g~néral ~u tEillcs 

supGrieures ~ celles cies prises de surface ~ la ccnno 

<1vcc lcurr;;; t2hitien, d'où in·;;érfH. dans l'étude riel,-) 

croissance et de la ponte. 

2.2. - Les opérations ds marquage 
--------------------------

Le marquage sert ~ ~tuciier 

• la croissc.ncs 

• lca migrations 

• le toux de mortnlitd de lQ population 

• la taille du stock. 

D1 irapartents programmas de rnarquago ont été r6cl:lmrnent lancés par le 

Japon, la Papouasie Nauvclla-Guin~c, et les Iles Salomon pour le Pacifique 

occidental, par l'American Tropical Tunn Commission et le Burcnu of Commer-

ciol Fishcrico à partir de la catc américaine et des He~oii pour le Pacifi-

que oriental et central. Une telle entrcpriuc cycnt T~hiti pour point de 

cl~pnrt scrsit c<1pitale pour les rcclrnrche::; dans t:iut 1~ Pacifique. 

Elle impliqu3 : 

l'~ffrBtc~ent de bctacux cora~crciaux 

!2 formatian de personnel 

- ltétude de 12 marque ~ utiliser 

l~ diffusion d 1 ovio d3 marqu~gc 

des cDnt2cts •1vcc ·cous lcn; pays "rivcrc.ins 11 

- li1 mise DU point du ;_Jroccssus des 11 r~compcnses 11 

- lo csntralination cies donn6es. 
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2.3. - Expérimentation de tcchniqusa nouvelles 
---------------------------------------

Jusqu'à trùG r6ccmmnnt, ln tschnique de p~cho utilis5o pour la cQpturo 

do ln mnjori·~é des boniteo étoit la canne et 1 1 a!Jpêt viv::mt. Dcpui!J peu, 

l~ senne tournantG s'est d6veloppée et ln part qu 1clle prend dana les 

apports ne cecac de cro1tre. Lo tr~îne et le filet maillant, ~ citer pour 

ra~noire, n'ont fait l'objet quo d'essais cffectu6s par des navires de 

recherchEJo i1 y o plusieurs années. 

2. 3. 1 • - Senne tourn<mto 

Lsracment utilis6a dDns le Pocifiquo Est, cette technique o fait 

derni~romcnt l'objet de quelques essais 1Jans le Pacifique Centr~l. C9ux-ci 

peuvent ~tre considfr6s co1nme prometteurs, mois la difficul~~ msjeure 

résicl~ ~cns lo fnit que lG th3rmocline 6tant profonde et les ooux trts 

cloir~s, les poissons s 16ch3ppant r2r la bos~ du filet 8U moment o~ on en 

r~fcrmc la partie inf6riaurs. Durant la derni~re croisi~ru du R/V K~RRI 

aux M~rquisas en 1972, (MEDINA ut al, 1973), las buncs de surfncc §tuicnt 

consti~u~s presque oxclusivcrncnt de bonites, clors qu 1 cn 1971 ils l'~toi~nt 

surtout de thons jaunes. Sur 37 mises à 1 1eau, g furent fructueuses. Total 

des ~risea : 37 tonnes dont seulement 2 tonnes ~o tl1ans è nugeoircs jaunes. 

Dana tout les cas, cs n'~st qu'une p~rtic du banc, pourtunt totalement 

sncercl6, qui fut rctanu, l'essentiel fuyant par la bas. Le haut da l~ 

thcrmocline se situai! en moyenne entra 90 et 200 m5tres. A proximité des 

i\Jarqui:;cs, le gradient dB t.emp:hêiture ~trJÏ-::; tr~o f;:iiblc et, ~ 2Dû mètres cie 

profonueu:c, J.,-:; temy§rature ~tDi t encore crnnpntible avec les nxigencca 

tharmiques g~n~ralament admises pour les bonites st les thons ~ n~geoires 

jaunuc. Compte tenu ria ces consid~r~tions, seule une adaptation des engins, 

pnr augmentation de leur chute ou lQ mise en plcce da dispositifs emrechant 

le fui:c des ruissons par le bas, permc~tro des c~pturcs. ~usnt on conn8!t 

le prix cxi1orbit~nt d'une senne tournonte, dont on s~it qu'elle fait déj~ 

100 mGtres do hauteur dGnu l~s flotilles cornmarcicles, l~ rnise en oouvre 

d'un :mg in ,,LÎLlpt;;: i:; ces r6gions es-[; une entreprise ~x ;;rêmomanc onéreuon 

qua s~ul peut oupporter, dons lo phusc cxploratoir2, un org;:inismc de rocher-

chc ou une tr::.:s grosc;c SociC.:t~ c~c pfiche. 
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2.3.2. - î;:>chnig_ue de l',:ipp~t viv<:mt 

Las Polyncsicns ont r6solu lr. problème f'lOGé par le rcchnrche :Je 

l 'nppât vivnnt en utilisEmt hi leurre ar·ti ficiel en nocre. 011 peut toute-

fais pznsur quo las rendements aeraicnt sans dout~ décupl6s si un eppatage 

vivant ~tait pr~tiqu~. C'est donc dans ce sens qu'il faut diriger lco 

rcchQrches qui s'orienteront selon 2 Qxas convergents : 

• les sppôts 

• les ' ..... ooni i.es 

Cc prograrnm~, tr0s important è lui seul, est d6jà partiellamcnt 

2rnorc6. Il porter2 sur : 

le:! d6tcrmination clos cspàcss préf~rcntiullomsnt trouvées dans l~n 

estomacs des bonites 

les techniques de cupture de cas csp~cuo (filets, filets barrages, 

lDmparo o~ carrelets etc ••• ) 

- l~ localiaction ot l'estimation des ressources ••• (tout un programme 

rJc recherchas en lui même !} 

l'em0liorDtion des conditions do conservation en vivier 

- 1 1 Glcvago d'esp~ceG en boscino : 2quacultura d'appGta 

cles as sais de détec~.;ion de bancs LlU sondeur. 

L;:s bonites 

Il foucro an~re outre : 

tost~r ln r~ponsc des bonites ~ diff~rantes osp~ceG et ~ diff6rentcs 

t<Üllcs d' np;Jâts 

~tudiar lo moyen cie rep~rsge des banco (oiaocux, sonar} 

- ~tudiar las moyens ~'approche des b~ncs (vitesse du bGteau, position 

pilr ré:!pport .::u cens de d'5pl;:cement du br::nc ~te ••• ) 

2.3.3. - Essais technologiguea divers 

Le problèmE qui ac ~ose aux sunncurs a~ 2ux cennaura ~st de rutenir 

le poisuon pour qu'il nu cnnd~ µas sous lo acnn2 ~u mnmant Je so ferrn~turu 
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~t pour qu'il reste autour du batcnu pendant la pnche ~ la canne. Dans la 

prwmiar css, la solution 2ctucllH consista en une augmuntction da la hau­

tour rlc 18 chute do 12 s~nnu; dnns lo second c~s, ullc consista ~ jeter 

dco 2pp5ts vivnnts par dscsuo bord. c~s solutions sont nnôreusos. CertaineG 

rEcl1crchcn (YORK, 1972) tendent ~ utiliser ~3S cffeto sonores : 

• soit pour nttirer las poissons par 0mission du sons qui d~clanchcnt 

la :;:-éflcxe cJ3 ch<lsss (urui:;;scrnBnt d'un banc d'appât, sons enrcgiu­

tr6s c;ur.:mt unc psclw, cris L! 'oiseaux etc ••• ) 

• soit pc~r les fcirc fuir por 6rnissions do sons qui leur sont 

cka;:igr63bles. 

En appliqu~nt ce princips aux bonites, on peut ~nvis~ger do mettre 

au point des opporsils p8rmutton·i:; : 

• de les rutcnir dQns la partie supérieure de la sonna ou 2utour 

ùu bataau cGnn8ur 

• de L;s éloigner de la partie infc;ric;ura du 12 senne en plcçnn-t 

~ ls bssa de celle-ci un 6m~ttuur des sana qui l~s funt fuir. 

Dans le ~emo ordre d'idée, cartainos fr§quonccs fmises par les ~ateura 

de bat~aux auront des effets cttroctifs ou r~pulsifs suivant la cas : gros 

ou petit moteur, fnible r~gimo ou r6gime lent, grande ou )Btite vitesse, 

etc ••• Dos ~tucie3 sont à entreprendre dcns cc scna. 

E. - Conclusions 

Le proCJr<:mrne tel que c~6fini ci-desaus est tr2s ç:-"!néral. Il essnye ùa 

foire lc tour da la qucction. L~ mine en place du dispositif rl'~tude 

nucosa2iro pour rnani;r Z1 bien, en rnnmc temps, toutus les ruchi3rches pré-

ci~~as, n~cacsiteroit d~s moyens logistiqUBS considjrQ~lcs, des ciisponi-

bilit6s ~11 personnel très importontcs ot unu p~rfnitc coor~inotion et 

centralisation 5 l'~cholon du rocifiquc Sud. Il n 1 ~G~ iJDS question d'y 

songer e~ 1 1 avcntog2 ~~ ca progrommu, Jutrc son nctualit~, 2s~ ac scu­

plessi; ~'udLlpt~tian. Il ost formd de sous-programmes rcl2tiv8mcnt indG­

pcnJ2nts, chacun ci'entr~ eux litant envisageables ~ plus ou moins long terme 

oe!on qu'il n6c8saita ou non des moyens plus ou moins sophistiqués. Adaptj 

scuc ccttLl forma ~ la Polyn6sie Frcnç~isa, son extensiun ~ d'autres To~ri-

-toircs est f3cilrnnont cnvisogc=iblo. 
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Propos i tian d 1 un progr;::::mme général sur les boni to.s. 

~eus-programme 1 - Au march6, sur les bonites d§borqu6es : mensurations, 

donn0es st~tistiqueo, dann6es m§t6~rologiquos, livre do 

bord, étude dymorniquu de!.l populiJ ëions. 

Sous-progromnm 2 - Sur leo bc:ta<Jux de pGcho, omiJ;:rquar.1cnts p6riodiquaa 

thermiques simpleo, prl:lGvt!mento de scng, mëirquagos. 

Souq_-prugriJmn1s 3 - Bat;:;r:u de rechercha ou EJf"frêtG étude du milieu physique 

et biologique. 

:Jous-progrc1mmu /1 - lJat:ir;;u de roch8rchc ou effret6 cippâts vivonl:s. 

Souc;:.rJrogrornme 5 - Bo~eau de recherche ou affrêt8 pechc des bonites a 

Sous-prGcr~mme 6 - u~twou ciu recherche ou nffr~tG ~~nnc tournante, 

mcrquc:goG. 

~-pro9rt1ElL1:::- 7 - .Jot:~au de rscherche ou affrêté : ô·~udus tL::chnologiquos 

p~rticulièrus (2pparcils acouatiqu~o, soncrG etc ••• ) 

5ous-.rrogrc::r.1m!:!_Q_ - f1qu.:::::cul tur2 ù 1 up;.:;â t. 

Sous-_progr<:mme 9 - Economie d~ la Pâchc:rie. 

D 1 orcc <::·~ èujè:, un c~rtziin nombrt.; du points rlcu sous-progrornrncs 

1, 2, 3, 4, 5 et 7 ont ~t~ :Studi~s ou rourrDient, clu moins, ~tru abordas 

d;_;nc un ll:Slc.i r:::-L:d:ivemcnt court. 

Soulignon:::; 3Ucsi que lso p::lcl18rioG pè]rmatümt rluo 6tudes g6ogruphiqucs 

Bt ~aisonni~rc:s qu'un bato2u d~ ruchcrcha nu peut, tout ~~ul,m~ncr ~ bian; 

pc:r contr~ ~ l~ ruchurch~ qu'incambBnt le~ op~rations p~rticuli~rss. 
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Er1fin, si noua g6n0rnlisons les consid~rations pr~cd<lentes ~ l'ensem­

ble du P~cifique sud tropic2l, et mDmo, plus largement cncor9, ~ tout l~ 

P2cifique tropical acci~cnt~l et central, il est Gvidcnt qu'un tel pro­

gramme n 1 aot envis~Deable qua ciano la mesura o~ une coop6r8tion Gtroite 

s 1 engagc untra lca diff6ronts organiamca et graupemEnto int5ress~D pAr la 

quention. 

- Commission du Pocifiquc Suù 

- Agence de D6veloppement des Pecheo dans les Iles du Pacifique Sud 

- Commissions ap~ciclis~as 

- Scrvicos des Pêcheries Ccmmcrcielcs 

- Soci~t6s de P~chc 

- Coopératives d~ pêcheurs 

- Groupements do pnchaurs 

- Contres et Instituts Oc62nolcgiques 

- Organismes Scientifiques ~t Techniques 

- Organismes militaires ou paru-militaires de recherche 

- Univsrsitûc 

- etc .•• 

Mais, rl~s l'instant o~ plusiour~ org~nismes onnt cpr~l6a ~ coop6rar, 

se pose alors le probltmu rle ~tandcrdisatian, de centr~lis~tion, de tr2i­

temcnt et d'analyse d~s donn6co rocueillies. Il conviendr~ alora de crGsr 

une Commission Technique ~on~ la chorgc sorG de dGfinir at do coordonner 

les efforts. 

Ello uurc pour rôlo : 

da st3ndnrdiscr los cullcct~s do mct~riel 8t de cionn~~s 

- de choisir un Centre du regroupement des informBtions. v6ritable 

bo!to eux lottras en service permanent 

- de constituer lies circuits d'~cht:nga dv r.iatériaJ. biologique et 

d 1 inform'3tions 

de constituar ou do solliciter des Gquipos scicn~ifiqucs opGcialis5os 

dans certains travaux 

da cr§3r un Centre ~'cnregistr8mBnt et de prdp~ration dos cionnjaa 

pour traitement sur ordinateur 

- d!:! mottrs un Cwntre de r.ëllcul i::i ln disposition tles llifféren::s 

spêcinliotcs 

- de rcgroup::èr, ;Jour sy:ithüsc et dons un but inform8ti f, 'i:;ous los 

r6sultots ob~anus. 
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